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pour mieux dire, une course de chars dans un cirque. Je négligerai donc 
celles où sont figurés quelque personnage isolé ou quelque épisode d'une 
course, par exemple la mosaïque de Sainte-Colombe J qui est ornée à ses 
quatre angles d'un quadrige. Comme tableau d'ensemble répondant à ma 
définition, Artaud ne connaissait et ne pouvait connaître que la mosaïque 
d'Italica, découverte aux environs de Séville, vers la fin du xvme siècle, 
très gravement détériorée à l'époque de l'exhumation et détruite depuis. 
Par bonheur, Alexandre de Laborde en avait fait l'objet d'une belle mono­
graphie illustrée 3. Le tableau central, entouré d'une vaste et riche bordure 
dont la surface était de beaucoup supérieure à la sienne, reproduisait le plan 
exact du cirque romain, moins les gradins des spectateurs. Il se terminait 
donc, à une extrémité, par un demi-cercle, à l'autre par la ligne concave de 
Voppidum. Cet oppidum, la partie la mieux conservée du tableau, était un 
édifice en pierre, comprenant onze carceres, six à gauche de l'entrée, cinq à 
droite. Au dessus de l'entrée, le président siégeait seul dans sa loge, la main 
droite levée à hauteur de la tête. L'unique vestige de la spina était le sommet 
d'une colonne surmontée d'un génie tenant une couronne et un rameau. 
Dans l'arène il ne restait aucun quadrige intact ; on y voyait en bas, de 
gauche à droite, deux cavaliers à casaques vertes, l'un galopant, l'autre — 
desultor ou voltigeur — renversé sous deux chevaux ; puis les débris d'un 
quadrige mis en pièces ; en haut, de droite à gauche, un sparsor vêtu d'une 
longue souquenille à larges manches, portant un vase de ses deux bras 
tendus ; un cocher blessé, un vert, soutenu par deux hommes à tunique 
rouge ; un homme à tunique verte conduisant en main un cheval ; un char 
retourné, avec un seul cheval attelé au timon en l'air ; un autre piéton vêtu 
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